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plantes qui tuent. Le mancenillier nous offre son

ombre, nmais il fait payer cher la fraîcheur qu'il
nous donne, il endort pour toujours.

Des fleurs charmantes sont vénéneuses, d'autres
plus humbles et même laides nous donnent la force
et la vie.

Fleurs et femmes, hommes et arbres, sont aussi
trompeurs.

* ** On parle de supprimer toutes les loteries.
C *est une prétention qui n'a pas de sens commun,

car on ne supprimera jamais, hélas, la plus triste,
la loterie de la vie

Tout est loterie
Ce monde-ci n'est qu'une loterie
De biens, dle rangs, (le dignités, de droits,
Brigués sans titre et répartis sans choix.

iRév. Père Tesnière.-Beaux- Il -Les biens et les maux sont une loterie, où
8 Lêon XIII.-La dynamite à chacun sans distinction peut tirer un billet blanc

a boulevard Magenta : L'explo- o or"J EMITE

Cto lsFae, ot aiin. Il On se fache souvent contre les gens le
ton. lettres qui se retirent du monde ; on veut les for-

cer d'assister éternellement au tirage d'une loterie

où ils n'ont point de billets."--CHIAMFORT.
tu, -Le mariage est une loterie.

1111 ~ N~E IL[ISTR -Le pouvoir, loterie.
-Le succès, loterie.
Les loteries ont du bon et du nmauvais et, commne

* . . . $50 en toutes choses, ce n'est que l'excès qui est un

e)5j; défaut.
* * . 1 C'est aux loteries, baptisées ici quelquefois du

15 nom le rafles, que l'on doit la fondation de nom-
1 s S 10 l)reuses institutions religieuses, d'églises, d'hôpi-

Sme . . . . . 5
6me " . . .4

7me "3. *

8me "2*

86 Primes, à$1 . . . . 86

94 Primes $200

Le tirage se fait chaque mois, dans une salle
publique, par trois pereonnes choisies par
l'assemblée. Aucune pr.me ne sera payée
après les 30 jours qui suivront le tirage de
chaque mois.

- T X.T.X. que fait-il mainte-
.i. liant

S ~ ' -Pas gtand chose, il vé-t
g,ète ...

Il végète! c'est-à-dire
X... mène une vie inerte,
misérable ou obscure.

Quelle différence, quelle
antithèse entre le mot et le

-sens dans lequel il est pris
en ce cas

Rlegardons autour de nous quel changement4
depuis <uinze jours' Les cor-sets les bourgeons se
délacent sous la pression les jeunmes feuilles, folles
de vigueur, assoiffées d'air et cherchant les baisers
(lu soleil ; la sève circule dans toute plante, chaque
arbre renait, on entend pousser l'herbe.

'Tout cela végète '
Il y a dans la vie le ces heures de souffrance où

l'on voudrait être chêne ou roseau, chaume, tige,
branche, feuille, pour être heureux chaque prin-
temps.

Les plantes nie pensent pas, <it-on ; est-ce bien
sûr ? Elles aiment certainement. Les sensitives
ne semblent-elles pas possédler un systèmne ner-
veux ? N'y a-t-il pas (les plantes carnivores '

D'autre part, peut-être souffrent-elles aussi et,
tenez, toutes réflexions faite-s, nion, je ne voudrais
pas être plante.

Nous nous laissons prendre aux apparenices la
vie végétale n'est, qu'une contrefaçon <le la comlé-
(lie Iunaine et, de même qu'il y a (les hiommnes
faux, fourbes, fielleux et méchants, il est des

taux.
Ce sont les loteries qui sous Louis X IV et

Louis XV omt fait tant (le mal à la France.
Le commerce est souvent une loterie, la spécu-

lation en est toujours une et tel qui se prononce
aujourd'hui pour l'abolitionî de touttes les loteries,
ne doit sa fortune qu'à un coup de chance.

On peut réglementer, très bien, empêcher les
abus, mieux encore, niais les pauvres, les malades,
les laides, voudraient surtout l'abolition de la lo-
terie qui leur a donné un mauvais numéro en

naissant.
Mais c'est là tout un problème social à résoudre

et dont on cherche la solution depuis le jour où
M. Adani & Mme Eve ont croqué la pomme avec
tant de plaisir.

* ** On veut aussi prévenir la corruption et la
subornation des juges, des députés, des échevins,
etc.

Eh quoi 1 En serions-nous donc là que nous ne
pourrions plus avoir confiance dans nos législa-

teurs, dans nos conseillers municipàux, et même
dans la magistrature de notre pays !

Je crois qu'il y a certainenment exagération et
que, si quelques faits malheureux peuvent se pro-
duire, il n'en est pas moins vrai qu'ils ne sont que
des exceptions a la règle.

Nous n'en sommes plus au temps de Pierre ....
sous lequel se passa l'aventure suivante:

Il Il y avait en ce temps-là une sorte de juge,
qui s'était fait une renommée <le vénalité; il s'ap-
pelait Schemokin.

IUn pauvre Russe porta des plaintes chez lui
contre un riche qui lui devait une somme considé-
rable ; mais comme le riche graissait toujours la
patte de Schemokin, le pauvre homme ne pouvait
seulement parvenir à faire enregistrer son procès.
il imagine à la fin une ruse ; il prend un sac rempli
(le pierres et se présente chez Schemokin, lui fait
voir de temps en temps son sac, et le prie d'enta-
mer son procès sur-le-champ.

ISchemokin, qui croit réellement que c'est un
sac rempli d'argent à son adresse, lui promet <'ap-
peler la cause, l'accompagne à la chancellerie, juge
son affaire et condamne la partie adverse à payer
ce qu'elle devait.

"lLe pauvre Russe prend son ordonnance et son
sac et s'en va. Schemokin, voyant qu'il sort, croit
qu'il l'attendra sur le chemin, va pour le rejoindre
et, v'oyant qu'il s'en allait, l'appelle:

-Mais pourquoi, lui demanda-t-il, eomportez-
vous ce sac

"l-Ce sac, répondit le pauvre, ne sert plus à
en ; vous voyez que ce sont des pierres ; si
us vous étiez avisé de juger mal mon affaiie, je
jus aurais lapidé avec, mais comme vous avez
ien jugé, vous voyez que je les jette.
ICette aventure, qui fut connue, ne corrigea

rsonne, le mal était trop invétéré. Le czar, fa-
gué de voir ses sujets adonnés au vol et au pilY,
ýe, rendit un décret par lequel celui qui volerait
,ulement de quoi acheter une corde devrait être
medu.

IMais, mon maître, lui répliqua celui qui rem-
issait les fonctions de procureur-général, vous
>ulez dlonc être et rester czar seul, sans servi-
urs ni sujets : nous volons tous, avec cette seule
iféèrence que l'un vole plus que l'autre,"
Dieu merci1 cela se passait à une époque où la

lussie était encore moins civilisée que de nos jours,
ais nous n'en avons jamais été là, que je sache.
Et puis, les plus belles lois du monde n'ont guère

effet que sur un peuple corrompu, et nous ne le
>mme pas encore, je le répète.

* ~ne se passe guère de jour où l'on n'en-
ende quelqu'un se plaindre des médecins: ils
uurrent de remèdes, coûtent cher, et finalement,
uent ; ce qui n'empêche pas les mêmes particu-
iers (le s'écrier à la moindre attaque de rhuma-
ïsme ou d'indigestion:
-Vite, allez chercher le médlecin
Autant on aime son médecin quand on est mna-

ade, autant on l'oublie au retour à la santé ; je
-rois bien n'être pas plus parfait, sous ce rapport,
ue ceux (dont je critique la conduite.

Cette réflexion, (lu reste, n'est qju'un simple pré-
ýexte pour citer quelques vers, pleins de coeur, que
ie viens de lire.

Le célèbre docteur Blondin avait prodigué les
ïoins les plus bienveillants à une pauvre femme et
celle-ci, plus poète que riche, lui envoya un jour une
pièce de vers dans laquelle on remuarque le pas-
sage suivant:.

................... Voua m'avez conservée
A mon ép')ux ai tendrp-, à ma famille en pleura
Et toujoura votre nom aera cher à nos cSuars.
A mon petit enfant, qui v >us devra sa mère,
Je le dirai bientôt, pour que,. dans sa prière,
Elevant vera le ciel ses innocentes mains,
Il implore pour vous le père (les humaina
Dieu toujours exauça la prière dea angea,
Leurs vo x montent vers lui purea de tous mélanges
Il entendra mon fila, et longtempa ici-baa,
Sèmera le bonheur et la paix aoua voa pas.

Moi, je trouve cela aussi simple que délicat et

je crois bien que beaucoup de mamans seront du
même avis.

***Les suicides et les mîorts subites devien-

nent de plus en plus fréquents et vous ne pouvez
lire un journal sans lire un fait divers annonçant
des décès de ce genre.

Les morts subites s'expliquent de deux manières,'
puisqu'elles sont dues à deux causes : les maladies

indépendanîtes de notre volonté et celles que nous
contractons par notre faute.

Les affections causées par les excès, vous les
connaissez et, tel qui reculerait devant le fait de
se loger une balle dans la tête ou de se lancer du
haut de la tour Eiffel pour se tuer, arrive cepen-
dant exactement au même résultat en buvant deux
verres de trop par jour, en passant ses nuits à

jQuer au drau'-p)oker, ou à faire pire encore.
Le nombre des suicides est proportionnel, disent

les statisticiens,--des gens que je ne contredirai
pas,---à la consommation d'alcool, surtout d'alcool
de grains, celui justement que l'on boit principale-
mient dans notre pays.

La consommation (le l'alcool, disent d'autres sa-
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leur marché il est puisqu~il nous en arrive davan-
tage en contrebande.

Cela me paraît clair cqmme 4 et 4 font 8, bien
qlue cela fasse quelquefois 44.

Je conclus de tout cela que le nombre des sui-
cides est proportionnel à l'échelle des droits iînpo
sés sur l'alcool.

Tirons l'échelle, et on se suicidera moins.

* ** Parmis ces suicides, on compte bon nombre

de jeunes filles qui se tuent par désespérance
d'amour.

Elles prennent généralement dlu vert de Paris
Pouah ' comme c'est vilain; si vous saviez

comme elles sont laid1es, après s'être tuées! J'en
ai vues.

Mesdemoiselles qui souffrez du mal ('amour,
tuez-vous, j'y souscris, mais laissez-moi vous con-
seiller un genre de mort qui ne vous enlaidira pas

Mourez de vieillesse !
Vos cheveux blancs vous donneront alors un

autre genre de beauté, une des plus respectables
et des plus respectées.

* ** UTn mot drôle-sinon pas un bon mot-en-

tendu l'autre jour au théâtre anglais.
La pièce roule sur les aventures d'un pauvre

diable capturé par des pirates qui le choisissent
comme chef et qui devient marin et bandit, mal-
gré lui.

On propose un coup dangereux quelconque, mais
le chef improvisé s'y refuse énergiquement, et
(tonne nille raisons moins bonnes les unes que les
autres--pour des pirates.

-Ah ça ! dit l'un d'eux, serais-tu lâche, par
hasard ?

-Hum1 je n'en suis pas sûr, mmais ce qlue je

sais bien, c'est qlue j'aimerais mieux être lâche

toute ina vie, qlue mort. .. . Pendant una quart
d'hieure.

Ce quart d'heure est un comble

LA GERRYMANDERJE

EPITRE-ELEGIE POLITIQUE, DÈEE A MON AMI

Lb' HON. J.-A. CHAPLEAU

Je vous écris, monsieur le Ministre de:s Douanes,
Pour dire: de la loi redoutez les arcanes.
Lsj bill que vous nommez rédistribut ion,
Pour un petit peuple est terrible invention.
De nos comtés la carte est certes bien difforme
Mais je crains le budget et la grande réforme.
De la mesure on croit que vous êt-ýs l'auteur;
Je m'en plains, comme fait bien plus d'un électeur.
Pour un gouvernement c'est chose très commode,
Tous les dix ans changer les us et puis la mode.
Vous taillez, mutilez dan les antiques droits,
Et, sans rougir, je dis en superbes endroits.
Tenez, voici le cas C'est un beau nom, Verchères
Un peuple l'adore en ses espérances chères.
Dans ces lieux fut élu notre illustre Cartier,
L'homme Il franc et sia dol," mais pis du tout rentier
Ls choie est écrite aux pages de notre histoire
Ce v àillaut y lutta, conervant la victoire,
Plus tàrd, de votre aile effleurant ce château-fort,
Vous prouvâtes a- mmm inse que vous étiez un fort.
Fou de votre destin, je mordis à la pomme,
Qu'aim i tait G -offrion ;-"C'est aimi i qu'on le nom ne-
Est ce mi faute à moi, si, dans ce fier comté,
Riche en bon candiiats, je ne suis député.
L'heure allait tôt sonner où l'antique espérance
Des g'orieux vaincus briserait la souffrance.
Hélas 1 on a tout pris, et par tristes lambeaux,
S-3 morcelle u-i nom cher en collèges moins beaux.
Je v us le dis, monsieur, cette toi est b:"n dure.
C'est ribuîte parti, qu'un parti qui l'endure.

[2our LiE MONDE ILLUSTaEI

LES MERVEILLES DE LA SCIENCE
MODERNE

de
VIGýNES ('HINOI5ES ET JAPONAISES. -ACCLIMATATION au

ret
A découverte (le vignes chi-

- ~ noises et japonaises très ré- veý

ysistantes, produisant des la
,~ ~ raisins qui mûrissent facile- ol

ment en plein air, sans le ren
moindre abri ; leur impor-
tation en Europe, par un diq
viticulteur du département viý
d (e l'Orne (France), leura-

- ~ climatation et leur repro- gr
duction dans ce pays, vien- mi
nent fournir une nouvelle

source de profits à la population-agricole et viti-

cole de la France.
Le vin fabriqué avec ces raisins est d'une bonne

qualité moyenne ; ces fruits, par l'ensemble de I
leurs caractères, se rapprochent beaucoup (le la p
variété dite "gamay," '

En France, ces vignes demandent des terres
humides; en Canada, quelle sera leur terre de pré- ~5
dilection ? dlans la suite, les essais auxquels Je me s

livre résoudront la question. f

Il est bon d'appeler l'attention des agriculteurse)

des amis du progrès, de l'agriculture, des ministres s

de l'agriculture et des directeurs des fermes expe-14

rimentales sur ces faits " lLes raisins chinois et n

japonais mûrissent complètement dans les localités a,

où les espèces hâtives ne murissent que difficile- g
ment et qu'incomplètement, même placees aux-
meilleures expositions, le long de murs en pierres."p

Je dois à l'obligeance de l'inmportateur, a sonin U
dtévouenment à la science agricole et viticole, a sond
désintéressement absolu, des graines, ou mieux
des "pépins" de ces intéressantes et merveilleuses
vignes ; graines récoltées sur des raisins mûris<

dans le nord dle la France, dans les localités lesd

plus ingrates pour la vigne.n

Belles lectrices, chers lecteurs, que je voudraisf
(éjà être rendu au but de mes essais ; fier et heu-

reux propriétaire de quelques gallons de bon vin
chinois-japonais, récolté sur le sol canadien, pou-
voir -vous offrir à déguster ce claret, en portant un
toast à votre beauté, au dévoué et savant importa-

teur, M. Caplat.
De l'autre côté de l'Océan, ce vin porte le nom

(le "lvin Caplat," du nom de son importateur et
zélé propagateur, la vigne, celui de : Précoce
Çaplat."

Mais je ne suis pas rendu à l'instant tant dé-
siré; il me faut deux longues années de soins
(tonnés à mies pépins et aux jeunes plants ; puis

après, "lgreffer " ou Ilproviner," enfin attendre la
fructificationm et la maturité des raisins.

N'êtes vous pas de mon avis, ces tentatives ne
seraient-elles pas du ressort des gouvernements,
Provincial ou Fédéral ; je devrais dire du devoir?
Doter de raisins savoureux la province de Québec
ainsi que les autres provinces du Dominion où la
vigne est improductive, ne serait-ce pas un bien-

fait pour le producteur, bienfait pour le consomi-
iateur, bienfait général pour le pays.

En effet, combien de mille et de mille piastres
sortent du Canada pour passer danîs les pays deé
production du vin ! Ne vaudrait-il pas mieux que
cet argent restât dans le pays ? Que la récolte de
ce vin augmente la prospérité de l'agriculture tout
en flattant le palais des consommateurs.

Mais, mie direz-vous, chères lectrices et chers
leceusoùet comyment se- procu.re.rcsmrel

Par quels moyenîs? par la pratique du système
eIlCheptels."

Que le gouvernement se procure, moyennant
uelques centaines de piastres, un certain nombre
eces vignes ; qu'il les répartisse par petits lots,
ix meilleurs agriculteurs et agronômes des difé-
entes parties du "lDominion Canadien."
Les résultats ne se feront pas attendre, le gou-

ernement récoltera les fruits qu'il aura semés;
%dépense sera bien faible pour le pas enî avant
)tenu, pas de géant, fertile en espérances et en
essources pour le pays.
M. Caplat m'informe qu'à l'automne, il m'expé-
era des plants enracinés de ces prodigieuses

,ignes, dont deux variétés tout à fait inconnues.
J'ai chaleureusement remercié M. Caplat de sa

,racieuse intention et de sa générosité, tant en
ion nom qlu'en celui du pays.

Après les vignes chinoises et japonaises, viennent
es pruniers chinois et Japonais: prunier Il Ogan,"
runier "lMasu," prunier"I Botan," tous ces arbres

znttrs rsitanscomme tout ce qui est origi-

aire de ces contrées. Les pruniers Masu et Botan
;e recommandent pour la distillerie ; leurs fruits
3urnissant par distillation de l'alcool abondant et
xquis. J'allais oublier de mentionner la "lprune
ýimonu," à fruits allongés et délicieux, dont le
erceau est encore la Chine ; cette espèce, bien que
ne provenant pas des mîême contrées, appartient
au même groupe que la prune Il Kelsey."

Je ne puis passer sous silence un pommier oni-
ginaire de Russie, gouvernement de Kieif.

Cet arbre est fort rustique et fort productif,
parvenu à tout son développement ; en Crimée,
on rencontre fréquemment de vieux arbres pro-
luisant au-dessus de Il 700 livres de pommes."

Il y a quelques années, un seul arbre, à Alsoudjé-
Chachwall, (donna l'énorme récolte de: 2500 livres
de pommes.

Cette variété porte le nom (le;" Candile Si-
nope " ; une autre espèce, originaire du même
pays, Nord-Est de l'Europe, se recommande tout
naturellement pour être au moins essayée sous le
climat canadien ; c'est la reinette Il Simirenko";
fruit gras et parfumé ayant un peu d'analogie avec
la pomme Il Wood's Grunling."

Je conseille ces différentes variétés comme pro-
itant : Io. De pays très froids (Russie, nord-est),
et ayant par suite beaucoup de chances de réus-
site sous le climat canadien1 2o. Des espèces et
variétés chinoises et japonaises, comme étant fort
rustiques, comme tout ce qui vient de ces pays :
animaux et végétaux ; les poules de Yokohama
supportent les hivers canadiens beaucoup mieux
qlue certaines espèces è--hInunes de poules du pays.

Si vous voulez bien me le permettre, je parlerai
encore du "lmelon de Cassoba " pour ses propriétés
de conservation ; cueilli quelques jours avant sa
maturité, il est de très longue garde et peut se
conserver d'une année à l'autre, et même plus.

Toutes ces variétés devraient être propagées par
les soins du gouvernement et par voie de "lChep-
tels. "

Mais, me direz-vous encore : qu'est-ce qu'un
Cheptel ? comment le système par Cheptel peut-il
faire progresser l'agriculture ?

C'est injuste à ce que pensent et font beaucoup
de personnes qui s'imaginent que l'agriculture n'est
pas une science, que si dans une famille il y a un
enfant moins bien doué que les autres, ou s'il n'a
pas reçu d'instruction, il est 'bon pour faire un
agiriculteur. Erreur, erreur, l'agriculture est une
science, ou mieux, le résumé des autres sciences.

"lPour faire un bon agriculteur, on ne saurait
jamais être trop instruit."

A. L. TOURdilOT.
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DE L'ALBUYM DE Mmrb AMÉDÉE MAILLOUX,
SAINT-ROCH DE QUEBEC

IN MEM0RIAM

À1 l'oecasion de la mnort du lieute7vant Anato'c Maillouxz,

arrivée à Cannes (France)

Octobre parsemait ses douces feuilles mortes....
Il alla, votre fils, dans un pays lointain
Conjurer la science et les brises moins fortes
De ranimer on lui la vie à son matin.

Sur son front tout joyeux-dérision amère
Oh la mort par avance avait tracé sa main,
Vous posiez, inquiète, un long baiser de mère,
Priant le Sacré Coeur de bénir son chemin.

Et lui, dont le nom seul fait tressaillir votre âme,
Entr'ouvrant ses deux bras aux vôtres entr'ouverts,
Sentit naître on son sein une non telle flamme1
Et gagna, plein de foi, les pays sans hivers.

Des épîtres sans fln, comme un p>ont sur la rive,
Unirent vos deux coeurs à l'eipoir du retour;
Mais le Dieu d'Abrahim, sans lequel rien n'arrive,:.
Voulut dans Anatole éprouver votre amour!

A son chevet, on pleurs, on vit sa tendre femme
Dans un suprême effort combattre le danger.
C'étit l'ordre divin ;les cieux roulaient cette &me
iCt le deuil sur son front remplaçs l'oranger1

Car l'inflexible mort n'écoute rien sur terre,
Ni le père on sanglots, ni les larm s de soeur.
Ce qu'il lui faut à elle, errante et solitaire,
C'est de mettre au cercueil nos rives de bonh 3ur.

Consolez-vous, madime, en pensant que la vie
N'est pour nous ici-bas qu'un passage d'un jour
Et qu'il nous faut parfois aux doux pieds de Marie
Immoler notre coeur dans un élan d'amour 1

Afin que tous là-haut, où renaît la famille,
Nous soyons réunis au foyer du Seigneur,
Où rayonne Jésus comme un astre qui brille
Et qui fut de la mort le glorieux vainqu-ur

Ae l•o-

LE PARAVENT

'IeTA IT l'heure de l'absinthe
Je venais de m'asseoir sur la
terrasse du café Riche, et je

l~ ~*. ~ m'amusais, en vieux boule-
vardier, à regarder défiler

- sur le trottoir le double flot
des passants : les uns, simples
flâneurs, marchaient pa r
deux ou trois, s'arrêtaient de

- temps en temps pour causer
plus à l'aise ; d'autres, filant

prestement, de ce pas allègre des Parisiens, se fau-
filaient à travers la foule, avec des zigzags souples
de couleuvre. Les femmes, un peu alanguies par
cette tiède soirée, allaient lentement, vaguement
souriantes, abritées sous leurs grandes ombrelles de
couleur.

Sur la chaussée, les harnais, les roues des équi-
pages miroitaient au soleil, un chaud soleil de prin-
temps, déjà près de se coucher. C'était un four-
millement de voitures roulant sans cesse en files
ininterrompues, que les gros omnibus de la Made-
leine coupaient parfois de leur masse brune.

Brusquement je fus tiré de ma contemplation
une main me frappait sur l'épaule, tandis qu'une

s'écria-t-il, j'ai soif, moi, tu sais .. .. Garçon, deuxi
absinthes!1

D'un trait, il vida son verre.
-Ce que je suis devenu ? reprit-il de sa voixi

joyeuse. Eh ! c'est toujours la même chose : les
affaires, les courses, le cercle. .. . et voilà comme
les semaines se passent - ... Ah! il faut que je
te raconte .... Tu connais ma petite soeur An-
drée ?

-Je crois bien:. une superbe blonde d'une ving-
taine d'années, jolie à damner un saint, et spiri-
rituelle. ..

-A rendre des points à Caliban, c'est celai
même ! Eh bien, Andrée. .. mais non, je vais
commencer par le commencement. Tu sais que
nous avons une cousine, Mlle Virginie de Beau-
pré ?

-Oui, je l'ai vue une fois chez toi.9
-Ris toujours, ça ne me gêne pas.
Le fait est que je m'efforçais en vain de réprimer

un sourire. Je me rappelais Mlle Virginie, une
vieille fille de.- . . . disons cinquante ans, pour être
galant. Elle s'habillait comme si elle eût vu fleu-
rir son dix-septième printemps, faisait des grâces et
des mines impayables, émaillant sa conversation
de petit rires qu'elle croyait argentins.

-Dame ! reprit Sosthène, je sais bien qu'elle
est grotesque, notre cousine ; mais elle est.très
bonne, au fond, et puis, elle a soixante mille livres
de rente.

-Ça, fis-je en riant, c'est le cri du coeur
-Eh bien, la dite Virginie a une manie : elle

adore marier les gens.
-Pourquoi n'a-t-elle pas commencé par elle-

même ?
C'est bien plus commode de ne s'occuper que des

autres : après, s'il y a incompatibilité d'humeur,
querelles ou pis, on s'en lave les mains. Andrée
portait encore des robes courtes que la prévoyante
Virginie se mettait déjà pour elle en quête d'un
époux. Mais ma soeur, qui est très décidée et sait
fort bien ce qu'elle veut, ne tarda pas àa déclarer
qu'elle entendait choisir elle-même son mari ou
rester fille. Il y a même eu à cette époque une
petite bouderie entre les deux cousines, la vieille
et la jeune, mais elles se sont bientôt réconciliées.
Mlle de Beaupré, d'ailleurs, a trouvé à exercer son
activité et son talent d'un autre côté. Une de ses
amies, Mme de Villet, l'a chargée de marier sa fille
Julie, une compagne de pension d'Andrée. Seule-
ment, cela n'a pas été chose facile, cette fois, de
trouver l'oiseau bleu. La jeune personne a peut-
être des qualités morales. Je ne conteste pas qu'elle
soit bonne ménagère et qu'elle devienne plus tard
une excellente mère de famille. Mais son physique
n'est guère séduisant : grande, maigre, efflanquée,
brune de cheveux et de peau, elle n'a aucune no-
tion de ce que c'est que la grâce et le charme. Elle
a des manières brusques, parle d'une voix sacca-
dée; avec cela, sa conversation manque d'amabilité
autant que d'intérêt. La difficulté même excitait
la cousine de Beaupré ; elle se piquait au jeu, et,
ma foi, à force de remuer ciel et terre, elle a fini
par mettre la main sur le phénix qu'elle cherchait.
Elle a cru le découvrir dans la personne du vicomte
Gaston de Maucourt, un beau garçon qui devait,
pensait Virginie, se laisser prendre au piège comme
un naïf.

Dans ces sortes d'affaires, le plus délicat, c'est la
première entrevue. Ma cousine, qui a l'expérience
de ces choses-là, emploie presque toujours la même
méthode. Elle invite la jeune fille et sa mère a
venir prendre une tasse de thé chez elle ; à peine
ces dames sont-elles réunies que le jeune homme
vient, par hasard, faire une visite.

Cette fois, il y eut un peu de tirage. Mme de
Villet était souffrante, Mlle de Beaupré impatiente
de perpétrer son oeuvre. Partant, Mlle Julie, qui
ne se doutait de rien d'ailleurs, serait peut-être
embarrassée d'aller toute seule au rendez-vous. Il
fallait trouver un moyen de sauver les apparences.
Virgrinie .a eutot-àcop-ne dé-lminus.Plle

sait-elle à ma soeur, d'une voix tendre, tu ne seras
pas jalouse de voir qu'on marie les autres 7

-Pas le m ins du monde, répondit Andrée,
mais que voulez-vous de moi ?

-Que tu viennes chez moi le jour de l'entrevue,
que tu te mêles à la conversation, comme tu sais le
faire, que tu les mettes à l'aise, ces pauvres en-
fants ! En te voyant là, Julie ne se doutera de
rien ; si, au contraire, elle était seule avec moi,
elle pourrait deviner, elle serait fort intimidée.

-Je comprends, s'écria Andrée en riant ; c'est
moi qui serai le paravent. Vous vous abriterez
derrière moi ; je cacherai vos criminels desseins.

Elle était très amusée, ma petite soeur, à l'idée
de l'emploi qu'elle allait tenir. Elle ne connais-
sait pas le vicomte, et, malicieuse comme elle
l'est, elle se réjouissait de voir la tête qu'il ferait
en cette circonstance.

Aussi se rendit-elle gaiement à l'invitation.
Mais-jusqu'où va l'étourderie d'une tête folle
comme celle de Virginie !-la cousine avait écrit
à Gaston qu'elle le présenterait à une jeune fille de
ses amies dont elle lui détaillait tout au long les
qualités, en n'omettant qu'une chose : le nom de la
jeune fille, de sorte que le pauvre vicomte crut
qu'il s'agissait d'Andrée, et se mit, de bonne foi, à
jouer devant elle le rôle de prétendant. Il fut
aimable, galant, lui tourna des madrigaux avec
une grâce charmante, et fit en son honneur une
énorme dépense d'esprit. En vain ma soeur, para-
vent consciencieux, cherchait-elle à rapprocher
Gaston de Julie, à engager la conversation entre
eux, c'est toujours à elle qu'il revenait. Andrée,
de son côté, éprouva quelque chose d'étrange et
d'inconnu, et demeura rêveuse après que Gaston
fut parti. Par d'adroites questions, elle s'assura
qu'il n'avait produit aucune impression sur Julie.
Bref, tout marcha si bien et si vite qu'aujour-
d'hui...

-Ta soeur est vicomtesse de Malicourt, ache-
vai-j e.

-Tu as deviné, mon cher.
-Et, repris-je, Mlle Virginie en est arrivée

malgre tout à ses fins, puisqu'elle a marié sa cou-
sine.

-Bien plus, elle a déniché quelque part un
gentilhomme campagnard qui vient d'épouser Julie.

Un vent frais commençait à souffler. Nous
nous levâmes tous deux. Au moment où Sosthène
allait me quitter:

-La morale de ton histoire, lui dis-je, c'est, mon
cher, qu'on ne saurait assez se méfier des paravents.

Paris, 18n2

LE COMTE DE GRIGNAN

Madame de Sévigné écrivait à sa fille, ma-lame
de Grignan, le 7 avril 1672:

"lAyez une vue du Canada comme d'un bien
qui n'est plus à portée ; M. de Frontenac en est le
possesseur. On n'a pas toujours de pareilles res-
sources ; mais quoi que votre philosophie vous
fasse imaginer, c'est une triste chose que d'habiter
un nouveau monde, et de quitter celui qu'on con-
naît et qu'on aime pour aller vivre dans un autre
climat avec gens qu'on serait fâché de connaître
en celui-ci. "lOn est de tout pays " ; ceci est de
Montaigne ; mais, en disant cela, il était bien à
son aise dans sa maison." (*)

Le comte de Grignan, qui aspirait à devenir
gouverneur-général du Canada, et fut supplanté par
M. de Frontenac, fut lieutenant-général de Pro-
vence. Son mariage avec la fille de madame de
Sévigné l'a sauvé de l'oubli. Il est souvent ques-
tion de lui dans ses lettres.-P.-G. R.

sa gloire. (*) Lettre de- madame de Sdvign4, édition de Monmar,
-Puisque tu-ne veux pas qu'on te marie, di- qué, tome III, page 7.
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LE, REV. Pi-IE ,TE5Ný11hiEEs

Le Rev. P. Tesnières, dont nous donnons le por-
trait, est une des belles figures du dix-neuvième
siècle catholique : c'est le cinquième supérieur
général de la Il Société (lu Très-Saint Sacrement,"
prêtres adorateurs perpétuels de la divine Eucha-
ristieI congrégation établie en France, par bref de
Pie IX, de vénérée mémoire, il n'y a pas encore
quarante ans. Singularité heureuse, que l'on aime
a noter, le fondateur, le R. P. Eymard, de l'Ordre
des Maristes, portait le même nom qu'un nouveau
prélat canadien, l'évêque récemment élu de Sala-
berry de Valleyfield. -4

Le Rév. P. Tesnière
est venu au Canada, la
France de l'Amérique,
dans les intérêts de sa
congrégation, d o n t
l'oeuvre de bénédiction
s'est implantée parmi

*nous il y a une couple
d'années. Prédicateur

44 éloquent, le Rev. P.
Tesnière s'est fait ad-
mirer à Notre-Dame de

sy.~ s7~' Montréal et y a popu-
larisé le nom de son

institut; naguère encore, à la bénédiction de la
pierre angulaire de la nouvelle chapelle que ses
Pères 'eoient s'édifier pour eux, sur la rue Mont-
Royal, quartier Saint-Jean-Baptiste de cette cité,
le vénéré supérieur a ravi la foule immense qui
assistait par des paroles vivifiantes, augures die
grâces et de bénédictions. Il va repartir pour la
France, mais emportant au coeur la consolation de
savoir grandissant et vigoureux ce rameau chéri
de l'arbre fécond qu'il cultive, cette humble suc-
cursale canadienne, à Montréal, de sa sanctifiante
fan'iille.

Il y a une dizaine d'années que le premier Ca-
nadien est entré dans cette société, mais ce n'est
que le 20 novembre 1890 que l'on a ouvert la cha-
pelle de la rue Mont-Royal,-la première en Amé-
rîque,-au milieu d'épreuves qui rappellent bien
celles qui ont accompagné les commencements de
l'Ordre.

Catholiques et Canadiens-Français, nous faisons
des voeux pour que cette euvre de salut dure et se
développe : la cité de Ville-Marie a besoin de sem-
blables -institutions pour soutenir sa foi, par là
vivre elle-même de la vraie vie, et, comme le coeur
dans l'organisme, répandre la vigueur dans la na-
tionalité canadienne-française tout entière.

J. ST.-E.

PORTRAIT DE LÉON XIII

Jusqu'ici on avait représenté Léon XIII comme
un vieillard austère, dur, froid, avec le sourire de
Voltaire errant sur ses lèvres. Cette particularité
avait le don de déplaire beaucoup au Saint-Père,
et M. Chartran a su lui donner une toute autre
expression.

Assis sur son trône, un large fauteuil aux bras
élevés, le Pape tourne légèrement la tête du côté
de l'artiste. Son regard a une douceur et une
mélancolie inexprimables, et son sourire n'a rien
d'amer. Sur ce corps d'ascète, grand et flexible
comme un roseau, la physionomie nous montre une
âme toute extérieure, puissante, énergique et ai-
mante, -une âme flottante sur un corps qui existe à
peine.

Leà mains avancées sur le bras du fauteuil sont
maigres, nerveuses, mais délicates, et aristocra-
tiques, des mains de saint danrs -un reliquaire.

Le Pape a exprimé le désir que son portrait fût
ain&i répandu dans le monde entier. Ce voeu sera
exaucé, car le portrait sera reproduit non-seulement

à l'eau-forte, niais aussi en chromo-lithographie et
par tous les procédés de la gravure, de manière à
le populariser davantage.

LA DYNAMITE A PARIS

Notre gravure représente l'état exact du restau-
rant Véry à l'intérieur, d'après un croquis pris sur
nature, par l'un des artistes de notre confrère pa-
risien, du Journal Illustré, aussitôt après l'explo-
sion qui a tant ému la grande ville.

M. Ricard, ministre de la Justice, s'est rendu
dans la matinée au boulevard de Magenta, sur le
lieu de la catastrophe, accompagné de son chef de
cabinet et de M. Peyron, architecte.

Dans l'après-midi, M. Loubet, président du Con-
seil des ministres, est allé, à l'hôpital Saint-Louis,
visiter les victimes de la catastrophe et les assurer
de la sollicitude du gouvernement.

Où était placée la bombe dont l'explosion a
causé la catastrophe ? On n'a pu encore le déter-
miner.

D'après l'opinion de M. Atthalin, juge d'ins-
truction, la bomube a dû être placée à l'intérieur
de la boutique, devant le comptoir, à l'endroit où
le plancher s'est effondré. On n'a pas retrouvé les
débris dans la cave, lorsque le déblaiement a été
fait.

CARNET DU "lMONDE ILLUSTRÉ"

Nous sommes en possession d'une primeur litté-
raire, que nous donnons aujourd*hui à nos lecteurs.

Avant d'être avocat, notre ami, M. J.-. Ar-
chambault, a, comme beaucoup d'autres écrivains,
cultivé le langage des Muses dans sa jeunesse. Sa
flamme poétique, qu'on croyait à jamais éteinte,
vient de se réveiller soudainiement à l'occasion
d'une question qui ne prête pas aux élans passion-
nés de l'âme.

Le titre et le fonds de ce morceau littéraire in-
diquent que le savant Conseil de la Reine a voulu
jeter une note humoristique dans la polémique au
sujet du bill de rédistribution du gouvernement
d'Ottawa.

ILa gerrymanderie " ou élégie politique est pu-
bliée dans une autre colonne.

Nous avions promis à nos lecteurs, il y a déjà
quelque temps, de leur faire faire plus intime con-
naissance avec notre très estimé correspondant,,de
Paris, M. Chs Fuster, le rédacteur en chef du
Semeur. Aujourd'hui enfin, nouis pouvons tenir
parole, en publiant avec sa photographie, une re-
marquable étude de notre confrère de Belgique,
M. Chatrian, sur le brillant publiciste français.

LE MONDE ILLUSTRÉ inaugure, par cette figure
réellement distinguée, une nouvelle annpxe à sa
galerie : "lLes écrivains de toutes les littératures."
Sous le titre : "lNos correspondamts à l'étranger,"
il va faire défiler sous les yeux de son public les
traits et l'histoire de quatre ou cinq fins teneurs
de plumes qui, dans leur sympathie profonde pour
le Canada français, viennent mêler leur délicate
prose, leurs harmonieux vers, à ceux que nous fai-
sons éclore ici pour le public lettré canadien-fran-
çaiks, qui lit LE MONDE ILLUSTRÉ. Pour parfaire
le charme, on verra dans cette galerie nouvelle
d'exquises figures de femmes. A bientôt.

Le triduum littéraire du Cercle Ville-Marie,
dont parlait notre précédente livraison, a donné
tout ce qu'on en attendait. La science, usl
patriotisme et enfin la délectation, tous ces fac-
teurs de vif intérêt, grâce au talent des éminents
conférenciers, le Rév. M. Rousseau, MM. Coté et
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tons vivement les amateurs dlistingués qui ont pris
part à ce glorieux tournoi des lettres et dlu patrio-
tisme ; plus particulièrement -encore les membres
(lu Cercle Ville-Mý%arie, pour cette initiative qui
leur fait grand honneur, à eux tous et surtout à
leur digne et noble directeur, autant que modeste,
le Rév. M. Bédaî-d, P. S. S.-J. ST-E.

BIBLIOG))'II APHIE

Nos Paroisseq Trois Pisto"es, par Charles A. Gauvreau,
B. A. Première édition, Lévie, Mercier & Cie, 1891.

Ce livre est le dernier né d'un jeune auteur (lui,
décidément, va prendre une place *définitive dans
notre littérature nationale, comime historien et
poète.

Charles A. Gauvreau n'est pas un inconnu pour
les lecteurs (lu MO I LLUSTRÉ~. Tout (dernière-
muent encore notre journal a publié un article si-
gné (le ce nom.

.Conséquemmrent la tâche (le pr&eniter.auu public
ce nouveau livre est on ne peut plus facile.

Mettant le côté la question littéraire où Mi%.
Gauvreau nous montre ses, qualités et défauts ha-
bituels, je vais (lire un mot dlu mét-îte intrin-
sèque (le l'ouvrage.

Faire l'histoire (le nos paroisses est une tâche
conseillée (lepuis longtemps aux jeunes par nuos
grands historienîs. -Mais cette tâche, peu (le per-
sonnes savent combien elle est ingrate et ardue.
Peu de personnes savent comibien il faut'.d'éniergie
et (le travail pour la mener à bonne fin. Et, après
cela, pour toute récompense, les auteur's récoltent,
très souvent, u ne abuondlante moisson d'indifférenîce.

Al. Gauvreau le sait mieux qlue tout autre, mais
cela ne le décourage pas, car il m'écrivait un jour :

IIl me semb)le q1ue l'histoire (le nos paroisses
canadiennes s'impose plus quejamais. C'est à l'ins-
tigation du vénérable archevêque (le.Léontopolis,
Mgr Langevin, qui vient de mourir, que j'ai entre-
pris l'histoire des paroisses canadiennes en bas de
Québec. Je ne crois pas avoir démérité dle mes
Compatriotes et de mon pays pour avoir entrepris
ce travail."

Non, mille fois non, vous n'avez pas démérité dle
vos compatriotes, et si ces derniers voulaient s'en
convaincre ils n'auraient qu'à parcourir le v-olume
dont il est ici question, ils y verraient en plus des
détails historiques tout à fait intéressants et
inédits.

Souhaitons en terminant qlue M. Gauvreau con-
serve l'énergie nécessaire pour parfaire son oeuvre.

E.-Z. MASSIcOTTE.

PRIES DU MOIS D'AV RIL

LISTE DES BfŽCLAMANTS

Montréal - A Collette, 441, rue Notre-Dame ; François
Monet te, 327, rue Montana; Dam-~ M. Charbonneau
(84.00). 212, rue L g au' hetière ; F. X. Fontaine, 11lb,
rue St-Louis; Adolphe Delisie, 3180, rue Notre-
Dame ; Adolphe Rxh-leau, 252, rue TDorchester;
L. Gorrie, 263, rue Dorchegter; Dame A. Blouin,
7 69, rue Sanguinet; Calixte Parent, 861, rue Sainte-
Ca' hem me ; .le Marie-Ljouiae Fourner, 48, rue St.
Constant ; Dlle Bertha Dragon, 132o, rue Ontario;
G. N. Bélanger ($2.00>, 630 A, rume St-Hypolite ;
Wilfrid Leclair, 155, rue Aqueduc ; Pierre Glout-
n> y, 110, rue Versailles ; Joseph Beaudin, 287, rue
Maisoneuve ; J. A. Gravel, 274 rue Roy; Antoine
Goudreau, 395, rue des Brables; A. Lamy, 200h, rue
Sanguiuet, ;Arthur Roy, 93,, rue Drolet ;Wilfrid
Caron, 74, rue Visitation.

Qu4bc. -E, Bédard ($15-00), 149, rue Fl.eury, St-Roch;
Delle Marie Rancourt ($10 00), 149,-rue Rich.'lieu;
Fortunat Gingras, 92« rue Richelieu; E. Noel, 12,
ru~e Sie-Marguerite ; Joq. Philbert,. 88, rue Sault.
au-Matelot, Basse Ville; Edouard ePliînondon, 12,
rue St,-Joieph, Sr-Rokh A. idét4àô, 103, rue St-
Paul ; A. t achance, 249, tue 4ý'Aiguillon ; N. A.
Naran, 56, rue St Jeaonn ;A0Gýren-ieàr, 96,rue Stqf-
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tMONDE ILLUSTRE

Nos correspondants à> l'étranger
CHRILE8 FUSTEII

1

L aur bientôt sept uns qlue, pour-
btPremièr-e fois, le nom die Charles

Fuster m'est passé sous les yeux.
C'était (lants unt périîodiq1ue (le

Bor-deaux, aujour-d'hui dispas-u, -je
crois, - La Revue littéraire et artis-
tique.

J'eni étais à mes pr-emiers essais
<le littér-ature, et je nie souviens
encore (le l'impr-ession profonde (lue
ces extr-aits inédits des Tendresses
firent sur~ moi. Il y avait là de ces

chîoses ex 1uises et délicates, (lui "sont La mort.
Les tendresses perdues. Vieille musique. Ces ver-s
charmeurs mne montent encore aux lèvres, commle
un souveni- lointain de ces premièr-es années
d'enthousiasme:

Parfois, pour me fermer les yeux,
Ma soeur me chante une romance,
Un air très simple, un air très vieux,
Mais où gémit ma peine immense.

C'est un air du pays perdu:
Sa douceur m'est parfois amère,
Et je dois l'avoir entendu
Dans mon berceau, près de ma mère.

Comme il est très grave et très frais,
L'âme souffrante su est ravie
J'ai dû l'entendre quand j'ouvrais
Mes yeux et mon coeur à la vie.

n I me-rend la tiédeur des bois,
L'idylle bleue et parfumée,
Et j'ai dû l'entendre, autrefois,
Quand j'aimais la première aimée....

Et encle Jeunesse.-
moi aussi, se trouvait

_-Rêve, où tout mon idéal, à
si heureusement réalisé

Ce serait, sur le bord d'un chemin, près des haies,
Petite, simple, et claire avec des couleurs gaies,
Une maison très blanche où le soleil rirait.
A côté, quelques champs en friche, ou la forêt,
Ou p u'ô)t,-car il est dans les choses vulgaires
Un charme inattendu qui ne se comprend guéres.
Mais que l'on sent quand même, aussi blasé qtnon soit-Je voudrais, pour cacher les carreaux bruns du toit,
Deux ou trois peupliers frissonnant sous la brise
Tout auprès, par devant la palissade grise
Où nous au rions gravé nos deux noms réunis,
La route s'en irait: et la chanson des nids,
Le bruit faible de l'eau qui tombe goutte à goutte
Ne nous arriverait qu'. n traversant la route
Pour nous mieux caresser par des sons plus lointains.
Nous n'aurions que très peu de fleurs. Tous les matins
Leur parfum monterait sous la fenêtre étroite,
A gauche, des bouleaux ou des frênes, à droite
La plaine ensoleillée ou le plateau crayeux.
.... Oh 1 le rêve! Et souvent, en voyant l'étendue,

Le ide harmonieux de l'inconnu profond,
En voyant dans le ciel les oiseaux qui s'en vont,
Le nuage qui parse et qui va disparaître,
Nous nous disons que vivre est le bDnheur peut-être....

Depuis ce jour-là, et Sanis le con naître, -j'avais
appris, par hasard, qu'il était né à Y-, eî-don, Suisse,
le 22 avril l 8 6 6 ,-j'ai suivi pas à pas ce beau
talent d'écrivain, dans sa marche ascendante et
sure vers cette recherche <le la perfection, qui est
le tourment (le l'artiste, mais aussi la condition
nécessaire de toute oeuvre vraiment durable.

Aussi, lorsqu'il y a un an, des relations étroites
de solide amitié et de sympathie littéraire s'éta-
blirent entre nous, à propos des lettres inédites de
Chatrian, que le Semeur publie actuellement, je
contractai envers son directeur une dette que LE
MONDE ILLUSTRÉ me permet aujourd'hui de payer,
en donnant avec la photographie de Clis Fuster-

............

depuis longtemps attendue--ces quelques pages de Après ce début, dont on parla, vinrent à debiographie qu'on nie lira peut-être pas sans intérêt, courts intervalles,-car Fuster est un travailleur

il

Comme toutes les vocations véritables, qui n'ont
besoin pour éclore ni de longues méditations, ni de
conseils plus ou moins utiles, celle de Fuster se
dessina de bonne heure. A quatorze ans, il faisait
<les vers, renfermant déjà plus que des promesses,
et deux ans plus tard il envoyait à l'Académie des
IMuses Santones son premier volume de poésie,
l'Anie pensive, qui remportait le prix de l'année.
Un extrait pris au hasard:

LES ÉTOILES

Etoiles, fleurs d'argent du manteau de la nuit,
Qui j emplistez d'amour nos coeurs et nos prunelles,
Etoiles, poui quoi donc, s êveuses éternelles,
Votre pâleur g acée et vos frissons d'ennui ?

Vous passez lentement, dans l'azur de ces plaines
OÙ' respirent les dieux qu'on invoque à genoux :
Vo -a ne connaissez point, plus heureuses que nous,
Les sanglots déchirants dont nos âmes sont pleines.

Etoiles, larmes d'or, -.oyageuses du ciel,
Vous qui rêvez en paix, si blanches et si hautes,
Vous ne connaissez point nos doutes et nos fautes,
Et l'âme épouvantée et l'infini cruel!

Dites-nous, dites-nous, étoiles secourables
Qu'est-il a prés les flots du morne firmament?
Parlez 1 Notre raison cherche éternellement,
Et nous ne trouvons point, pauvres coeurs misérables 1

Parlez 1 Est-il un ci* 1 ? Pariez 1 Est-il un Dieu
La foi, la vieille foi n'est-elle que risée ?
Percc rons-nous un jour, notre tombe brisée,
Les larges infinis de l'immente ciel bleu?

Faut -il croire, faut-il, le front sur une pierre,
Adorer en tremblant un créateur divin ?
Si je pleure, est-ce en vain ? Si je prie, est-ce en vain ?
Parlez 1 Le néant seul entend-il ma prière ?

Vous ne réponde z1 oiiit, ô douloureuses soeurs
Quand le destin sanglant nous brise sur nos claies,
Tristes, vous nous jttez, comme un baume à nos plaies,
Votre pâleur humide et vos froides douceurs.

N importe ! Je vous aime, étoiles toujours mornes,
Qui promenez toujours votre éternel ennui.
Je vous aime, ô fleurs d'or du jardin de la nuit,
Qui rêvez tristement dans l'infini sans bornes '

Le soir où je naquis, en la chère saison
Où s'ouvrent au soleil les coeurs et les pervenches,
Tandis qu'on me cachait sous les dentelles blanches
Vous m'avez murmuré ma première oraison.

Plus tard, quand je fuyais loin de la vieille ferme,
Quand, après les rougeurs des longs soleils couchants,
Les cheveux dénoués, je rôdais par les champs,
Sur un bâton de saule appuyant mon bras ferme.

Par-dessus les grands bois, par-dessus les blés lourda,
Au milieu du parfum sauvage des bruyères,
Je v-ous voyais monter, toujours graves et fières,
Larmes d diamants dans la nuit de velours.

Je vous aime 1 Mon coeur plein de tendresses vagues,
Trouve dans vos baisers l'oubli de ses sanglots
Je suis comme un nageur, ballotté par les flots,
Mais qui vous voit blanchir sur la crête dts vagues.

Lorsque j'étais enfant, vous m'avez caressé,'Vos mystiques pâleu s m'ont fait rêveur et tendre,
Je veux quand je mourrai, vous voir et vous entendre,
Pour rafraîchir enfin mon pauvre coeur blessé.

Ce sera par un soir plein de vagues murmures,
Les rougeurs du soleil alanguissant mes yeux;
L'angélus tremblera : le chant des nids joyeux
Se mêlera dans l'ombre au chant des moissons mûres.

Autour de moi, mes fils sanglottant et priant,
Mettront de chauds baisers sur mes tempes glacées.
Mais moi, grave, perdu dans§ les douceurs passées,
Je vous regarderai blanchir à l'Orient.

Tandis que le sommeil glacera mes prunelles,
Et qu'une douce voix me parlera de Dieu,
Tendrement, tristement, vous me direz adieu,
Mystérieuses fleurs des plaines éternelles.
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et un opiniâtre, deux conditions de tout succès
vraiment mérité,-Le8 contes sans prétentions, dont
j'extrais cette "lChanson des berceaux," si belle, si
émue, si délicate, qu'en la lisant pour vous la trans-
crire, des larmes malgré moi me montent encore
aux yeux:

ILes petits sont bien là, couchés dans leurs
nids douillets, au milieu des dentelles blanches,
sous les rideaux bleus où glisse un rayon de soleil.
Dans les berceaux, les petits dorment, lèvres closes,
yeux clos, tandis qu'une traînée de lumière rit au-
tour de leurs têtes blondes. Le petits rêvent, tout
mignons, tout alanguis, et l'on voit, au milieu des
dentelles blanches, sous les rideaux bleus où glisse
un rayon de soleil, des petons potelés, faits de rose
et de neige, qui se cachent à demi dans les draps.

"lChers petits pieds d'enfant, je songe qu'un
jour vous vous meurtrirez aux cailloux ; vous vous
déchirerez aux haies, et que sur vos chairs fines on
verra perler quelques gouttes de sang ......

Puis ce furent les Tendresses, dont j'ai déj à parlé
plus haut, suivies bientôt des Essais de critique qui
commencèrent véritablement la réputation de l'é-
crivain, et dont tous les journaux ont parlé. Ce
fut une révélation où s'affirma énergiquement le
futur rédacteur en chef du Semeur, le polémiste
ardent de Littérature jacile, et de tant d'autres
luttes de plume, et le champion de cette école lit-
téraire qui est résolument entrée en bataille avec
tous ces écrivains de bas étages, naturalistes ou
pornographes, qu'il importe. -et l'un vigoureux
coup de balai,-de chasser du temple, dont ils
prostituent l'cnceinte sacrée.

Tout cela, avant de nous donner, en une gerbe
étincelante et heureusement variée, ses cinq oeuvres
maîtresses, captivantes à des titres divers, qui
sont: Poèmes. L'âme des choses. Les poètes du
clocher. Les sonnets. Devant la mer grande.
Car Fuster est surtout poète et grand poète, et,
quoique certains en puissent dire, la poésie aura
toujours ses fidèles et ses amoureux, parceque les
vagues rêveries, les visions, chimériques parfois,
mais riantes et débordantes, à pleins rayons, de
soleil et de gaieté, sont encore le meilleur de notre
vie.

L'oeuvre est considérable, cinq volumes, et c'est
après une longue hésitation, que je choisis enfin,
-car tout y est parfait et pourrait au même titre
se reproduire-cette page, suggestive: Bruges, qui
dépeint sous des couleurs si vraies la vieille cité
flamande, endormie dans la paix de son passé
glorieux, avec ses canaux tranquilles, ses bégui-
nages, ses carrefours perdus et silencieux. . ...

BRuGES.

"Rien, non, rien ne saurait dire ce qu'est
Bruges. J'y ai passé une après-midi seule, et une
nuit.

"lJe me rappelle encore notre vagabondage le
long des canaux du pourtour. Une surprise à
chaque pas, et des exclamations, et des arrêts d'un
quart d'heure ! Ici un pont : du lierre, du chèvre-
feuille tombant dans l'eau, le mur d'un cloître ou
l'extrémité d'un jardin couvert. Plus loin, la
logette du bourreau, ou de vieilles maisons seigneu-
riales ou une rue, toute bordée de ces étroites fa-
çades flamandes, ou encore un clocher montant à
pleine silhouette. A deux pas de là, une taverne
du moyen âge, avec le jeu de boules dans la cour,
les pipes le long des murs, la chaise de Rubens
dans un coin, et sur une table recouverte de cuir,
un journal de la veille, où l'on exaltait l'Inquisi-
tion. Plus loin encore, la maison de ville avec
ses salles obscures, la place tranquille, de mélanco-
liques 'éehappées sur des canaux, inhabités des
barques .... Et tout cela n'est rien. Après quel-
ques circuits dans le centre de la nécropole, nous
avions rejoint le-; talus qui l'entourent, et où,-
l'eau étant toute proche, -l'humidité monte du
sol, noyant les arbres sous de blanchâtres buées.

vieille porte gothique et lézardée plus loin, c'é-
taient des peupliers et des tilleuls; de l'autre côté,i
d'épais feuillages d'un roux ardent, longeaient le
talus, ajoutant à la tranquillité du site, les odeursi
de la fin automne : tout au fond, à l'entrée de la
ville, les masures se rejoignaient, l'eau miroitait sous
une dernière lueur mourante, et, droit au bout de
l'étang, un clocher se dressait. Je n'ai, de ma vie,
senti pareille émotion.

Et les Sonnets donc,-ce triomphe de Fuster,-
ces joyaux délicatement ciselés, comme une oeuvre
d'art antique, où l'artiste a mis le meilleur de lui-
même. Quatorze vers! c'est peu et c'est immense.
Et Boileau,-un ancien q ui ne manqnait pas pré-
cisément de bon sens,-na-t-il pas dit:

Un sonnet sans défaut vaut seul un long poème.

Voilà l'oeuvre. LÈ'Amour de Jacques, cet exquis
roman qui a fait le tour de la presse et de la cri-
tique, et auquel le Canada a réservé un accueil
enthousiaste et mérité, est venu compléter ce fais-
ceau brillant et ajouter un fleuron de plus à cette
couronne.

Ce fut, certes, le grand événement littéraire de
l'été dernier, et tout le monde se rappelle encore
l'enthousiasme qu'il excita dans les esprits. Les
polémiques furent ardentes; les brochures, comme
Ide'al et naturalisme, de A. Sautour, et tant d'autres,
battirent victorieusement en brèche les théories
malsaines et subversives de l'école naturaliste, que
l'Amour de .Jacques attaquait de front, avec son
optimisme vainqueur, sa grande et touchante
leçon de bonté, poussée jusqu'à l'héroïsme le plus
antique.

Et pour terminer enfin ces lignes, dejà bien
longues sans doute, mais beaucoup trop courtes
pour tout ce que j'aurais voulu y mettre de mon
admiration, de ma sympathie pour celui dont je
vous présente la biographie,-bien modeste en
somme, et dont les oeuvres occupent la plus grande
place, -j'extrais du Semteur, sous le titre : Les
militants, sa profession de foi littéraire:

" Je pense que l'écrivain ne doit plus rester
étroitement, exclusivement artiste ; je veux qu'il
regarde autour de lui, s'intéresse aux luttes poli-
tiques, se passionne aux drames sociaux, aille jus-
qu'aux "pourquoi?" religieux et dise quelque
chose chaque fois qu'il parle ; je veux, en un mot,
que, pour bien écrire et faire oeuvre utile, pour
ressaisir l'influence que la poésie ou le roman per-
dent chaque jour, pour atteindre à la perfection
de la forme par la plénitude de l'idée, pour renouer
les grandes traditions rompues, l'écrivain d'aujour-
d'hui soit un militant."

C'est lui tout entier, avec son enthousiasme
pour la noble cause à laquelle il consacre son beau
talent ; avec sa foi ardente en l'avenir et son es-
pérance dans la victoire, qui est la plus belle et la
plus précieuse récompense de l'écrivain.

En attendant, il travaille. C'est un lutteur, je
l'ai dit, et outre le Coeur, qui va paraître, il a sur
le métier un nouveau livre de critique, et les Belles
histoires, -encore des vers,--de beaux vers dont
tous les lettrés se réjouissent par avance...

Il collabore de plus, activement, à deux grands
journaux quotidiens, l'E.stafette et le Pays, et il
fait surtout du théâtre.

Ce sont autant de gages de succès qu'il saura
attendre sans défaillance et sans faiblesse.

Bruxelles (Belgique), 1892.

NOUVELLES A LA MAIN

-Voici bientôt l'ouverture de la chasse, dit
monsieur, et j'ai envie de me payer un bon fusil.

-Mais tu en as déjà un, que tu as acheté l'an-
née dernière.-Peu ! un petit fusil de rien du tout pour tirer
les alouettes ; ce que je veux, c'est une arme sé-
rieuse pour la grosse bête.

-C'est ça, pour te blesser.

La scène se passe à une Mairie quelconque.
L'officier municipal lit les formules sacramen-

telles de la loi à un jeune couple qui vient de s'u-
nir.

Gravement il prononce la phrase suivante
-La femme doit suivre son mari partout. ..
-Oh! monsieur, je vous en prie ! interrompt

vivement la jeune mariée, changez-nous ça: mon
mari est facteur rural

Entre amis
-Alors tu es sûr que ta soeur m'aime?
-Oui, elle a encore pris ta défense ce soir à

dîner.
-Quelqu'un disait-il du mal de moi?1
-Hum ! pas grand chose ; papa a dit qu'il

pensait que tu étais un âne. " Papa, riposta ma
soeur, vous devriez savoir qu'il ne faut pas juger
les gens sur leur mine."~

e,e,iff#l 1,- -I &o; ý-

Mr. S. au Derry
DE PROVIDENCE, R. I.,

Grandement connu comme propriétaire de l'Huile Derry,
à l'épreuve de l'eau, :pour harnais, raconte ci dessous
ses terribles souffrances provenant de l'Eczéma et sa gué-
rison au moyen de la

SARSEPAREULLE DE HOOD
IlMessieurs-Il y a quinze anis j'eus une attaque de

rhumatisme inflammatoire qui fut suivie de l'tczéma ou
rhume salé, sortant de ma jambe droite. Les humours se
répandirent sur mes jambes, mon dos et mes bras, on

UNE FOULE INNOMBRABLE DEc PLAIEs
enflées, et d-mangeant terriblement, causant une douleur
intense si la peau se déchirait par égratignure et coulant
continuellement. Ma souffrance, durant ces années d'ago-
nie et de torture, est impossible à décrire. Je dépensai

DYS 9ILLIERS DE PIASTIRES
en efforts inutiles pour me remettre à bien ; j'étais décou-
ragé et prêt à mourir. A cette époque j'étaisincapable de
me coucher dans un lit ; je ne pouvais, pasemarcrh r sans
béquilles. J'étais obligé de me tenir les bras éloignés du
corps, et ma fidèle épouse devait m'entourer de bandages
le. bras, le dos et les j:mbes, deux foii par jour.

IlEnfin, un ami qui était en visite chtz mous me pressa,
do prendre de la Sarsei areille de, Hood. Je memis à
en prendre la moitié d'une cuiller à thé. Mon

ISTOJIAO ETAIT 'S OUT EN DESOUDE
mais le médicament eut bientôt fait d'arranger cela et au
bout de six semaines je pus constater un changement dans
la condition des humeurs qu couvraient presque tout
mon corps. J'étais ramené àla vie par la Sarepareille;
les plaies ne cicatrisèrent et les écailles en tombèrent,
Bien vite je pus rejeter bandages et béquilles : j'étais un
homme heureux. J'avais pris de la Sirsopareille de Hcod
durand sept mois: et depuis ce temps, presque doux ans
ma<ntenant, je n'ai pas porté le moindre bandage, et mes
bras aussi bien que mes jambes sont fermes et saina.
D'après mou expérience personnelle, je recommande à
tous mes amis la

SARSEPAREILLE DE HOOD
S. G. Derry, 45, rue Bradford, Providence, R. I.

LectIPILU LES DE HOOD guérisset toutes les
maldieis du foie, la bile, la jaunisse, l'indigestion et le
mal de tète.



46 LE MONDE ILLUS3TRE

CHOSES ET AUTRES

-1l n'y a pas moins de 430 églises
dédiées à S-tint Patrice, aux Etats-
Unis. Cela donne une idée du pro
digieux ascindant de l'étement irlan-
dais catholique dans la république
voisine.

-A propos da la mort du feld mna-
réchal de Molke, un journal français
rappelle que le maréchal Canrobert
est le doyen dei maréchaux de l'Eu-
rope. Né le 27 juin 1809, il a reçu
le bâton diu commtandement suprême
le 18 mars 1856.

1-Les chaussures3 peau de Kanga-
ron avec semelles fi sxibles, sont à pré-
tient en grande demande à Boston.
C'est ce qu'il y a de mieux porté ! e
veau est délaissé dans la cordonne-
rie ; on n'en veut plus à sa peau;
mais l'on continue à demander sa
tête à la vinaigrette.

-Un gérant de mine au Névada
prétend avoir invtnté un fusil avec
lequel un chasseur peut tirer quinze
coups à la seconde. Le fusil peut
être correct, mais l'homme capable
de tirer la gâchette d'une arme à feu
quinze fois dans une seconde ?

-La chambre des reprAsentauf s
du Massachusetta vient d'adopt- un
pro jet de loi fixant à 125 pieds la
hant sur maximum dsa maisons ou
édifices dans les villes de l'gtat. Il
faut des bornes à tout. A New-
York. on élève à présent des struc-
tures insensées. Le nouveau bâti-
ment du Suit n'aura pas moins de 36
étages

-LA BA.NQUE DU PEUPLE a
maintenant ouvert sa succursale rue
Notre-Dime coin de la rue Aqueduc.
On y reçoit en dépot toutes les écono
mie% depuis une piastre en montant,
et la B ANQUE paie quatre pýur cent
sur ces dépots.

de Chez F. LAPOINTE, 1551 Ste-Ca-
therine vous pouvez acheter vos mxsubles
pour argent comiptant ou à crédit.

UN BREUVAGE DELICIEUX ET
FORTIFIANT

L~e chocolat Menier. -Apprenez à bien
faire une véritable tasse de chocolat
en e "-oyant votre adresse à C. Alfred
Chouilbu, Montréal, et vous recev ez un
échantillon gratis, avec mode d'emploi.

8W Meubles vendus pour argent comp-
tant ou à créli '-hez

F. LAPOINTE,
1551, Sainte- Catherine.

BANQUE VILLE -MARIE
A VIS est par le présant donne qu'in di

v-edde trei% pour cent (3 p. P.)
týable ue de juin prochain, a4éclré ourle emetrecourant, srle

Capital versé de catte institution.
Les livres de trait farts seront en consé-

quence fermés du 20 au 31 mai inclusive-
mont.

L'assemblée générale annuelle des ac-
tionnaires de la dite ban lue aura lieu à
son bureau, à,Montréal, mardi, le vingt-et-
un juin prochain, à midi.

Par ordre du bureau de direction,
T%. WEIR,

Montréal, 26 avril 1892. Président
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9t#-Nouis avonisesam la Qi'msît--arn et nous ducmliroti.mquelle possè'ue toutes
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DLIRUU MIb aOPARIin
-- 652, RUE ORAIG - -

Meubles!1 Gros et détail

BUFFET EN VIEUX OHENE
s tulomen 822,

Le plus bean choix de meubles on chène et
n noyet noir qu'il y ait à Montréal.

Ne manquez pas4 de visiter cet établisse-
nent avant (le faire vos achats.

LM TORTUES CORPORELLES
Une femme quni a Ion g emps souffert du

Beau Mal nons écrit : '"Une de mes amies
me conseilla d'essayer le " Régulateur de là
Santé de la Femme " du Dr J. Larivière 'de
Manville, R. I, ot après on avoir p ris une
bouteille sans beaucon o d- succès , j'étmais dé-
aidée de ne plus continuer. Mon anmis me
conseilla de persévérer et avant d'en avoir
pris trois bouteilles je commençai à ressen-
tir un grand soulagement. Je continuai à
en faire usage et aujourd'hui je suis complè-
bement guérie. Ce remèd-m est le véritable
ami de la femme." A vendre chez la plu -
part des pharmaciens ainsi que mes " Fer-
males Porous Plasters " (les seules empla
tres recommandées par les meilleurs mîde:-
oins) que j'envoie aussi par la malle sur
réception de 25 cents on timbres de poste.

EVAN13 & SONS,
Agents pour le Canada.

La Banque Jacques-Cartier
DIVIDENDE No 53

Avis est par le présent donné qu'un divi-
dende de tioýs et demie (3À) p9ur cent, sur
le capital payé tde cette institution, a été
dée'aré pour le semestre courant, et sera
payable au bureau de la Banque, à Mont-
réal, le et après merrdlepmirjn
prochain. e rrd epeirji

Lslvedetransports seront fermés dn
18 ai 31 mai inclusivement.

L'a-isemblée géLérale anunuelle des ac-
tionnaires de la Banque aura lieu au bu-
iean (lm la Banque, à Montréal, mercredi le
15 juin aussi prochain, à une heure p m.

Par ordre du bareau,
A Dz MÂRT1GNY,

Directeur-Gérant

A CREDIT

Pour argent comtptant ou à crédit chez
F. Lapointe vous aurez le plus beau choix
de sets de salon, sets de cnainbl.re, set à
dîner, etc.

1551. rue Ste-Catherine.

Tirages le ler Mercredi et le 3e Mercredi

DE CHAQUE MOIS

Demandez les Circulaires

SE. LEFEBVIRE, Gérant,
81. St-Jacques Montréal, Canada

AU) No 1551, RUE STE CATHERINE

vous trouverez le plus grand choix de
meubles de toute la ville pour argent comp-
tant ou à crédit. Allez-y voir,

F. LAPOINTE, 1551, rue Ste'Catlterine

~I1II basFe c=um1u*& i 4âe

ittrauonii alisproaoc nt
Plus de deux millions distribués

IIIIlde laLIlTIIIIdaL'ITfi1 delà tIIUIIU
Incoorpor6e par la Législature pour leu te'éducation edo charité, et sas frachiseséclarées, être parties de la présente Coustuution doe t auon18, par un vote popuWarearasant

aq»uee«PirOe aler Jaavir]LM
les«Owauda Tirages UUtoinaine
-nt lieu sémi-annueloement (Juin et Décsm're) et les Graada Trags SmplsMtont.
aensuoiomont, les dix antrè mois de l'an.ée. Cou tirages ont Hoe n-publia, à l'Acadéaie de Musique, Nouvele-Orléans, Le."INoue certifions par les présentes que nousiurveillons les arrangements faits pour lesirages mensuels et seml-annuela de la Ces,-oagnie do Lotterie de l'Etat de la Lousianejue nous gérons et contrôlons personnelle

men nt les tirages noua-mêmes et que tout estconduit avec honnêteté, franchise et bonne
'0 oiour tous les Intéressés s nous autorisons8, ompanie à se servir de ce certificat, aveueesfcsmile de nos signatures attachés dans
tes annonces.

imimri, au$ soisoignés banques et Ban uiersgaierons toua lus prix gagnés aux Loters deElmab de là Louisiane qui seront:préeentds àaos caisse
£.M.wal.maieyPrés. Louisiana National BàPierre LanauzPr0 .i State National BkA. ldwiu, Prée.New Orleans National BmCarl Klohn, Prés. Union National Bk

Grand Tirage Monstre
A LaAG]ADEMINDU EtiSSQUUN OX1DLILD

OZLBANO
MARDI, 11 J JI q 1893

1u PRXAPITAL a
ta TaUleS paix

1 PRIX D 86M.00S...
i PRIX DE 2o.OOest ....
1 PRIX DE 100 0000est... -1IPRIX DE 50OMout ..-....
2 PRIX DE 20 OOson...
ô PRIX DE 10,000 sont -~.

10 PRIX DE 5.000 sont ....
26 PRIX DE 2,000 sont ...

IOOPRIX DE fl sont-...-.-
200 PRIX DE 60)0 sont......

PRIx APPROZIMATI'u
100PRIKDE l1Os0 n.0- 100,000100 PRIX DE 8»0 sont............ 80,000100 PRIX DE 40sont, - _ -_ 40,000)

PRIX TERmINAUX
1.998 PRIX DE 9-0 sont--------.. 39,6
5,144 prix se montant & ... 2,159,600

PRIX DES BILLETS:
Blilets comunlets, $41, Demis. 82n1. Quarta, îio,
Dixièmes 4.5, Vingtième 82. Quarantième, $1

Prix des clubs, 55 billets d'une 8i pour$50-
'Faux spéciaux pour les agente. Agents de.
mandés partout

IMPORTANT. -Envoyez tout argent parl'Express à nos frais pour tout envoi de pas
moins de cm q. pastres, pour leequelles noum

paerons tous et f rais,et nous payon tousles frais d'Expresaui ntBILLICE TS e LIT
DES PRIX envoyé nos correspondants.

Adresse. s
PAUL U')RAD.

NouvELLU-ORL.ANS,

Donne. l'adresse complète et faites la signa
tur elisible
Le congrée ayant dernièrement adopté une loiprohibant l'emploi deola malle à -TOUTES lesLoteries, nous nous servons des Compagnies
d'Express pour répondre à nos correspn
dants et pour envoyer les listes de prix.

Les listes officielle. des prix sieront em.vovées sur demande à tous les agent&[i o.eaux après chaque tirage. ens n'Iim rte
quelle quantité, par express, FAUE
DE PORT.

AI'TENTION.-La charte actuelle de laLoterie de l'Etat de la Louisiane, qui form~epartie de la constitution de l'Etat de la Loul-
sian'e et qui a été déclarée par la Cour au-

p rore des E.-.U.. un contrat avec l'Etat deaL isneet une partie de la constitution
de cet Etat n'exrpire que le premier Jan..
vier 1895.

Il y a uo grand nombre de projecta infé-
rieurs et malhonnittes sur le litarché; desbillet-s de loterie sont vendus par des gens quirecoivent des commissions énormes ; lesacheieurs doivent donc être sur leur gardeet se protéger on insistant pour avoir desbillets de la Loterie de l'Etat'dela Louisîi>eet pas d'autres s'is veulent avoir la chance
annoncée de cagner un prix.

$«00000
200,000
100:000
50,0(00
40.000
50,000
50,000
50,000
80,000

120000

PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINAr Tonique puissanmt pour guérir:
ANÉMIE, CHLOROSE, PHTHISIIE

ÉPUISEMENT NERVEUX81I

lmitlapettasti.dansiles C0SISCES DIIrICILES,Longues convalescences et tout émit de
langueur caractérisé par la perte de l'appétit et
des forces.
J. VIAL, - Chimigte. - Lyon, France.

É CHANILLONSa GRATUIT S £ENVOYS UXa 0MÉDECIN&

Il

1
a $8001800
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Les Pilules d'Ayer
Sont mieux connues et plus générale-
ment employées que n'impor-te quel
aut-e cathartique. Recouvertes (le
sucre, purement végtales et ex-
emiptes (le mercure oit d'aucune autre
drogue nuisible, elles sont la mède-
cine idéale (le la famille. Quoique
promptes et énergiques dans leur
action, l'usage de ces pilules est ac-
compagné seulement des meilleurs
résultats. L'effet en est (le fortifier
et de régler les fonctions organiques,
étant spécialement salutaire dans les
divers dérangements (le l'estomac, du
foie et (les intestins.

Les Pilules d'Ayer
sont recommandées par tous les prin-
cipaux mié d ec i ns et (Iroguistes,
comme le remède le plus15 promp)t et
le plus efficace contre la bile, les
nausées, la Constipation, lindigestion,
l'inertie du foie, la jaunisse, l 'assou-
pissement, la douleur dans le côté et le
mal de tète; aussi, po~ur soulager- les
rhumes, les fièvres, la névralgie et le
rhumatisme. Elles sont prises avec
grand profit contre les frissons et les
maladies particulièr-es dii Sud. Pour-
les voyageurs, soit par teri-e ou par
mer,

Les Pilules d'Ayer
sont les meilleures, et on ne devrait
jamais oublier ('en avoir une provi-
sion dans ses bagagres. Pour qu'elles
conservent leur inté grité muédicinale
dans tous les climats, elles sont mises
en flacons aussi bien qu'en boites.

"'J'ai fait usage des Pilules d'Ayer dans
ma famille pendant plusieurs années et
les ai toujours trouvees être un doux et
excellent.purgatif, ayant un bon effet sur
le foie. (Ce sont les imeilleures pilules en
usage." - Franîk Spillînami, Sulpimur, Ky.

Les Pilules d'Ayer,
Préparées par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mato.

vendues partout par les Droguistes.

Chaque Dose est Efficace.

MAIsoNs RKOOMMANOEES

V ROY a L .&GAUTHIERt,
5 Arehitoes uet évaiuateura ont

tîsampr leur bureau au numéro
IBO - RUE SAINT - JAOQUE -sUec

XMilce de la Banque d'Epargne
Timm R«oU[hZ. GÂUTEMu

MDvateur de plancher (Chambrel et d

A.e ARC1HITECJTE
Successur de fou Victor Bourgeau

là. PIAco LArmes, menu-*"l

J EX[ILETANERe (Ancien élève de lBEoole Polytechnique
INGBNIEUR CIVIL. ARPENTEUR

107, r»s St-Januss, Royal Buding

Demsndes de Brevets d'Invention, marques
de commerce, etc., Préparées peur le Canada
et l'Etranger.

D RBMMTHIEU & BERNIER,
CHIRURGICNS-DICNTISTES

Coin des rues
Champ-de-Mars et Bonsoeours

Extrac4ion de dents sans douleurs avec
l'électricité.

Jeux d'esprit et de combinaison
La salle du "lClub d'Eoheos et de Damnes Canadien-Français " est ouverte tous les

toirs, au No 480, rue des Saig ieura, Montréal. Les amateurs sont invités

1 CONCOURS DE SOLUTIONS

Noms Dern
Nap. Contant..............
.1. E. L., M. D.............
T. Brunet.................
9~. Jacques .................
A Ladouceur..............
A. Morin ..................
J. L. Guy.................
J. A. Bleau................
E. Emond.................
C. N. Parent..............
R. Philbert ................

-niére mention.
25
22
20
20
30
22
26
28
26
20
18

No 9
2
'2

2
2
2
'2
'2

2
o

No 10
i
2
2
2
2
2
2
1
2
1
2

Total
28
26
24
24
34
26

31
30
23

No 37.-PROBLEME D'ECHECS
Composé par M. J. A. Duchateau, France

'Ioirs-5 pièces

Blancs-fi pièces
Les Blancs jouent et font mat eni 3 coups

1No 43

PROBLEME DE DAMES
CONCOURS DE PROBLEMES DU "«MONDE ILLUSTRÉ~

No 13. -DEVISE : "«Tout ou rien.

Noirs-14 pièces

Blanc-18 pièces
Les Blancs jouent et gagnent

Solutions des problèmes de Dames
No 9

Blancs Noirs
44 37 31 33
46 39 33 46
29 23 34 17
45 38 17 56
35 28 56 42
59 52 42 33
52 6 gagne.

No 10
Blancs Noirs
44 38 18 29
71 64 58 71
49 44 71 32
70 64 32 71
54 48 715 t
41 36 54 37
36 43 gagne.

Sc lutions des problèmes d'Echecs.
Blancs No 3..
1 D 6 F D)
2 D 5 D, 8 R ou 4 R,

Si:
'2 D pr P, mnat.

No 36
1 D8FR
2 D 8 T 1), mat.

Si:
2 D 3 T D, mat.

Noirs
1 R joue.

mat.
1 P4eDou4F

1 R pr C

1 Fpr T

Et aatres

AUX CORRESPONDANTS
J. A. B., Montréal.-Nous avons reconsidéré vos solutions du No 7, et jusque

dans votre sixième variante la dame noire 71 ne joue pas les p inc;paux coups, se re-
trouvent dans vos 4me, 12me, 16me, l7mne et l8îîîe variantes.

"August
Floweir"9

COMMENT EST-IL !-Il se sent mal à
l'aise, il fait constamment des essais, se
comdamnant à la diète, adoptant des ré-
gimes étranges, et changeant la nourriture,
les plats, les heures des repàs et enfin sa
manière de vivre.-" Augnst Flower " est
le remède.

COMMENT EST-IL ?-Parfois il res-
sent un appétit vorace, insatiable, complè-
tement inexplicable, contraire aux lois de
la nature et contraire à la santé.-" Au-
guat Flower " est le remède.

COMMENT EST-IL ?-Il ne ressent
aucune envie de se mettre à table et quand
il y est il ne ressent auc..n goût pour au-
cun des mets qui y sont servis. -" August
Flower " est le remède.

COMMENT EST-IL ? -Après avoir
éprouvé cet appétit anormal, il éprouve
une hor-reur complète pour toute nourri -
ture comme ai une bouchée devait le tuer.
-" Auguste Fiower est le remèdle.

COMMENT EST-IL ? - Ses intestins
sont irréauliers et il a des selles particu-
lières.-"«August Flcwmer " est le rar-ide.

DES CHARS

Pour Touristes, Directs
Feront le service pendant

MAI - ET - JUIN
POUR LA

COTE du «PACIFIQUE
-DE-

Montréal à Vancouver
Laissant la gare Dalhousie

à 8.40 lirs p. m.

CHAQUE MERCREDI.

-DE

MONTREAL A ST - PAUL
Laissant la gare Windsor

à 11.45 hrs a.m.

CHAQ UE SAMEDI

Une spéciale attention sera donnée aux
applications reçues par un agent du Paci-
fique Canadien.

BUREAUdee3B1LLEI Sà. Monti éal
266, RUE S&INT-JACQit Et.

Coin de la rue McGill, et aux Gares .P. R

tEE3- LA MACHINE A TRICOTER
Âyez A UNE IPIASTRE

L'Seil1 Demandez-la à voire agent de
mnachine' à coudre ou bien envoyez
un timbýre-po-te de 3 ce-nts pour

à obtenir des détails et "ne litle

ceci des pria'. Cela vaut $2.00.
S'adressez à CRERNMA L B

Maacf, tGeorgetown, Ont.

1
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JohnMurphy & oie

ATTRACTIONS
dans toua les

DEPARTEMENTS!1
NOUVEAUTES !EN ETOFFES

A ROBES

Le plus grand assortiment d'étoffes à
robes qui puisse être vu en cette ville. A
des prix invariablement bas.

MARCHANDISES NOIRES POUR
LE DEUIL

Ce département est maintenant (les
mieux assortiment des mieux assortis et
comprend les plas hautes nouveautés du
jour.

NOS DENTELLES ET FRIPPONS

Sont de notre importatibn directe, et les
dames qui visiteront ce département peu-
vent 'attendre à d'agréables surprises.

IER.E COMMUNION

Grand assortiment de voiles et broderies
pour robes de première communion, le tout
a des prix invariablement bas.

JOHN MURPHY & CIE.

JOHN MURPHY & OIE
Soin dus rues Notre-Dame et St-PIerre

Au comptant et à un seul prix

Bonl MOeL2193 Federal Dcl. 55

AUX DAMS.-Lxs PiLULZO DE TàNs-r
de la mère Green sont employées avec sue-
cès par des milliers de personnes ; elles
sont tertaines et sans danger. Agissant seu-
lement sur les organes génératifs et soula-
geant toutes les maladies. On ne devrait
pas en faire usage si l'on s'attend à la gros.
seoues, avant que la question soit décidée
hors de doute, car leur usage sera suivi de
résultate autres que ceux désirés. Par la
malle $1.00. Détails complets (scellés), 8
cts. THEE LANE MEDRcINE 00., MontrWa,
Canada. En vente par John T. Lycus, coin
des rues Oraig et Bleury,

LORSQUE VOUS VOYAGEZ
Demnandes vos billets par cette ligne popu-

laire. Elle traverse toutes

Les Villes et

C. KROBILLARD. 27, rue St.André.-ScujCorqmgnt se servir de l'Eau Minerale St-Léonembouteili ur11

Téléphone 1432.

Comme purgatif, prenez deux ou trois
verres chauds avant déjeuner. Un ou deux
verrep, aux repas. agiront d'une manièri
très3 efficace contre la adyspepsie.
*Prenez cette eau qui est ru des meilleurF

a'té-atifï, buvez en tous le3 jours, un verre
toutes les deux ou t-ois heures, dans le-
mualadis chroniques, vous changerez et pu-
ntîferez votre sang.

Lei mélecins rcom'uandent de se servir
de l'Eau St-Léon comme préservatoire deb
maladies oec ýsionuées par les boissons fortes
On envoie gratuitement sur demande des cir-
culaires contenant des certificats importants.

Cette eau célèbre est en vente, à seulement 25 le gallon, par lps principaux pharmacieu,
et épiciers, en gros et en détail par la OIE D'EAU ST-LEON, 54, Carré Vic
toria, Montréal. Bran 3hes : 130, St-Lurent et 1443 Notre-Dame.

*-'~ i rs

Pour solidifier les Forces
- L E

JOHNSTON'S FLUID BEEF
Contient tous les Princinpes de la Viande même.

07-IRtIE SAINT' - I.~AIJiIEtEN'iU 97
Importateur des célèbres chapeaux :

Lincoln Bennett, Wilkinson, Carrin gton, Marshland, Christie, Woodhanms,
Sutton et Torkington.

Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

"wIE Irn]MW
INCORPORER EN 1851

Capital------------------------------------------------------.....81,200,000
&tif au-delà de................................................... 1.550,000
Revenu pour l'antée 1891........................................... 1,800,000

J. IL R 3U rLE h&ILS Gérants deolasuccurmse * ontx-éal,194, st-jaeques

1&BTHUR HcOGUE, Agent du dept français. PrERRic DUPONT, lump. de$ Agenos.'

DEMANDEZ A VOTRE ÉPICIER
LE CÉLÈBRE

CHOCOLAT MENIER
Ventes Annuelles déPassent 33 MILLIONS de Livres.

Ecrire pour Echantillons gratuits à C. ALFRED CHOUILLOU, Montréal.

o-- UN -o

BOeN CONSEIL
DE PARIS.ý

01lesles dernières nouvelles de Paris, la ville-lumière, mandent que daûs tous
VLLages e ménges l'on se sert presque exclusivement de la LESSIVE PH ENIX

Importante dans les deux Provinces
Pour PORT HURION, DETRIOIT, OHEI-

CAGO et autres villes dans les Ett de
l'Ouest, elle offre des avantages uniques;
étant la

LA SEULE COMPAGNIE CAMADIENNE
sous le contrôle d'une seule e&mlnistration.
Donnant correspondances lirectes pour tous
chemins de fer américains. Seule route don-
nant des avantages pour

Biddeford, Manohester, Nashua
Boston, F811 River, New-York

Et toutes villes et villages Importants dans la
Nouvelle-Angleterre.

Pour plus amples informations, adresses-
vous à la gare ?u Grand-Tronc, à Montréal
où notre représentant

pour le lavagp, depuis le parquet de la cuisine jusqu'aux articles de la plus
belle fabrique. A son contact, tout devient, c:mme p-ir enchantement,
net, luisant. et agréable.

Elle rend les étoffes blanches PLUS BLANCIIES et 7el étoffes de Couleur
PLUS BRILLANTES, sans endommager les tissus les plus fins ou brûler les mains,

Kex- En vente chez tous les Epiciers -,i
jourMul e des Famolles, pubicoation i

Saint-Niciolatos e ilepraissant 1 Le Mseds mle, eulleilus
sudi de ohaque semaine. Les abonnements trée Conditions d'abonnement: Un an (à parpartent du 1er décembre et du 1er juin. Paris tir du ler ave 88)-Prs14 francs,

et n d parmeun an:105sfr.six mois 10 Départem e16 f );Caad, 18 hý. S'adres-tr Uiopoluan 2 r 1 osmr dila libraire Oh. Delagrave 15 rue ut
ig francs. s'adresser à la librairie Oh. Dol icino. Paris Franes>

draye. li. ruseSOumet. Parle <flraies.

sr

W.4 rER, 00 L OF-0 M F E
SONTREA HÉ-A Lr

4PRIINVGS

Ai. Un Article Parfait

La qualité la plus pure de Crèmne de Tar-
te l e meilleur Bi-Carbonate de Soude à
double cristalisation est employé, pour la
préparation de tette Pondre à lâtisseries.

Il a toujours été côté A 1 dans les fa-
mi les depuim an-delà de 30 ans et est main-
tenant (bi possible), meilleur que jamais.

Tous les Meilleurs Epiciers le Vendent

Si vous avez besoin d'un ameublement
complet pour argent comptant on à crédit.
Rendez vous chez F. Lapointe,

1551. rue Ste-Catherine.

CASTOR FLUID
On devrait fte servir pour les cheveux de

cette préparation d licieuse et rafraîchis-
sante. Rlle entre ieut le scalpe en bon- e gan-
té eiipêche les peaux n' ortes et excite la
pou8se. Excelleint artileede tolle:te pour la
chevelure. lndlspensib.e pou.r les familles.
25 cts la bouteille.

HENRY R. GRAY,
Chimiste pharmacien,

122 rue St-Laurent.

médi cament
purgaftif, maiDieu une '

ratriceu.etn

tonique réconstituant
Elles fournissent, au
effet, tous lec élé.mente de vitalité né-c essaires au sang,
guérissent tue e
affections provenant

* Bde lapauvreté ou de
w1la trop grande fluidité

aqueuse du sang, ou
* des humeurs viciées

qui s'y trouvent, don-
nent ton et vigueur

i a au sangetau système
Ventier queles travanx

excessifs, les fatigues,
mentales, la maladie,

A les excès et lem inéls
crétions de toutes
sortes ont 6puisé.

séur ac ton séia qes fait sentir principale-
ment surile syst6me générique de l'homme et de
la femme, auquel il rend leur vigueur perdue
Il coriee régularise en mème])bemps toutes
Irréglaitset suppressons cisiisle fonctionne.
ment de ces organes.

TO iUTHMMmentale o psantUes ou
s'en vont, ou que sa puis%ance ph ysique s'affaiblit,
devrait faire usage de cos pilules. Elles lui ren-
dront ses forces perdues, soir, physiques, Soit Mnu-

fhta rlten tair usage. ElleT0TJEI FFM M E guér,,'issent M&mn
toutes ces Suppressions, et toutes@csOU reg&>r
Ités qui amènent inévitablement une =Ma]adls,
si on les néglige, devraient avoir recoursLES JEUNES G ENS à-oqlilules. Ellesguér.
iront toutes les Suites des excès et des foliée de
jeunesse, etrendxon tlavig àouýeefm

i Ce CiiMQ C IICQ evraient égalementLESJEUES ILLE Ulesemployer. Ces
nies assurent la régularité de la menstruaticn.

En vente chez tous les pharmaciens, Ou l*-voyée surréoeptlou du prix (50o la boita), si
s adrul& T" .Dr. W'JLLLAMSZS KW».

1

K ORGUP
La plus grande Merveille Musicale,

V'c,ýite, et ci ~'nd..nee snl'i-it4pm.

IîoJPR ATU
1616

deui importateur des i'anoa
Hazelton, Fi8oher, Dominion et Berli.n et

des Orgues Boliennes, Peloubet et
Dominion.


